
LES RESSOURCES ET LE PILLAGE DE L'EAU

LA GUERRE DE L’EAU 

n 1 
Le plateau du Golan syrien, château
d'eau régional, est occupé par Israël
depuis 1967. Plusieurs affluents du
Jourdain trouvent leur source sur le
plateau et une grande par t de
l’alimentation aquifère de la région
en provient. Il alimente la Galilée et
sa culture intensive.

n 2 
L'eau du Jourdain est détournée vers
Israël par le "Conduit national israélien",
qui à partir du lac de Tibériade rejoint
le désert du Neguev (société Mékorot).
Entre le Lac de Tibériade et la Mer
Morte, les affluents sont situés à l’Est
du Jourdain et leurs eaux sont sous
contrôle jordanien : outre le canal de
Ghor qui draine les eaux du Yarmouk,
plusieurs barrages limitent le débit. De
ce fait le Jourdain n'est plus qu'un filet
charriant les eaux usées, et la Mer Morte
est promise à l'assèchement.

n 3 
Les nappes de Cisjordanie sont les plus
importantes de la région, mais les
pompages et les détournements d'eau
israéliens accaparent 80% des nappes
d’eau souterraine (aquifères) de
Cisjordanie. Les aquifères occidental
et nord-oriental sont utilisés en quasi-
totalité par Israël seul qui capte l’eau
grâce aux puits installés de l’autre coté
de la ligne verte. L’aquifère oriental,
de moindre importance, n’est utilisable
qu’à 50 % (poches d’eau saumâtre).

n 4 
La nappe côtière est surexploitée depuis
longtemps et envahie par l’eau de mer.
Gaza ne peut bénéficier de l’eau de la
Cisjordanie et la situation du territoire
de Gaza est dramatique.

2  n L’ a pa rt h e i d  d e  L’ e au  -  a F p S ,  j u i n  2 0 1 4  n

La VALLEE DU JOURDAIN paie un fort tribut à cette "GUERRE DE L’EAU".
A la confiscation de son eau par les Israéliens (confiscation des sources,
destruction des puits, stations de pompages interdites aux palestiniens
et construites en grand nombre pour les israéliens, système ancien
d’irrigation détruit….) s’ajoute la confiscation des terres agricoles
palestiniennes et la destruction des campements. Les colons sont de plus
en plus nombreux (36 colonies agricoles pour 6 à 9000 colons) et des
palmeraies et autres cultures intensives exigeantes en eau, destinées à

l’exportation, fleurissent. Avant son occupation en 1967, la  VALLEE DU
JOURDAIN était riche en eau et fertile, elle était dénommée "le grenier
à grain". En dehors des colonies agricoles, elle devient de plus en plus
aride et les Palestiniens ne cultivent plus que 350 ha  (contre 4 à 5000
jusqu’en 2000). L’accès au JOURDAIN, certes qui se tarit, est interdit aux
Palestiniens. La guerre est gagnée : la population de la VALLEE DU
JOURDAIN quitte les lieux….

Vallée du Jourdain, une vie terriblement précaire, après la destruction d’un campement.


